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Chers camarades et amis,

Je voudrais exprimer mes remerciements les plus chaleureux et ma gratitude aux organisateurs pour l'invitation cordiale faite à notre parti d'assister au présent séminaire. Je dois malheureusement commencer par vous faire savoir que, pour des raisons de santé, le président de notre parti, le camarade Khalequzzaman, ne peut être présent à ce séminaire. 

Camarades,

Nous traversons une phase critique de l'histoire de la civilisation. Le monde est aujourd'hui le théâtre d'une bataille entre deux forces opposées, l'une animée du dessein agressif de dominer le monde par la puissance économique et militaire, et l'autre qui se bat pour la justice, l'égalité, la liberté et la paix. Selon l'issue de cette bataille, l'humanité progressera l'humanité vers un avenir brillant de développement ou entrera entrée dans une ère sombre de tyrannie, d'oppression et de misère. Le moment est venu pour toutes les forces qui apprécient la liberté et la paix, la justice et l'égalité, et aspirent à la fin de l'exploitation et de l'oppression, de s'unir et de se joindre à la bataille. Jamais auparavant cette tâche n'a revêtu une urgence historique telle que celle d'aujourd'hui dans le contexte des événements mondiaux.

Les impérialistes capitalistes, menés par les États-Unis, sont sur le sentier de la guerre pour étendre leur domination sur le monde entier. L'effondrement du camp socialiste que menait l'URSS a enhardi l'impérialisme américain, qui se déchaîne. Les États-Unis exigent que ce monde dit unipolaire fonctionne comme ils le dictent. Au nom de la "guerre à la terreur", ils ont décréta sans ambages qu'ils avaient le droit d'utiliser la force militaire partout dans le monde, à tout moment de leur choix, contre tout pays perçu comme hostile à leurs intérêts. Faisant peu cas d'un quelconque droit international, l'impérialisme des États-Unis refuse de respecter la souveraineté de tout autre pays et déclare avoir le droit de se débarrasser de tout régime qu'il considère comme agissant contre les intérêts des États-Unis ; et de tels actes de brigandage sont vendus comme apportant la démocratie au peuple mis sous le joug.

Confronté à une crise sans précédent qui touche l'économie mondiale en général et son économie nationale en particulier, l'impérialisme américain se voit dans l'obligation d'assurer sa domination sur le prétendu marché capitaliste globalisé. Pour atteindre ce but, il veut soumettre tous les autres pouvoirs, notamment les autres pouvoirs impérialistes, et prendre successivement le contrôle d'autant de leviers économiques, politiques et militaro-stratégiques que possible, ou les influencer. La longue histoire des crimes perpétrés par les États-Unis contre d'autres pays depuis la Seconde guerre mondiale – intrigues, assassinats, agressions, blocus, sanctions et invasions – révèle leur singulier dessein, leur compulsion, leur désir impérialiste de maintenir et d'élargir leur marché de réserve dans tous ces pays, pour assurer l'exploitation de leurs ressources, de leur main d'œuvre à bas prix et de leur marché, au moyen de leur capital financier. Tous les moyens sont bons pour écraser l'opposition et la résistance à leurs machinations.

Sous le prétexte de pourchasser Oussama Ben Laden, les États-Unis ont lancé un assaut des plus brutaux contre l'Afghanistan, ont dévasté le pays et en ont pris le contrôle. Avec l'aide de leurs laquais britanniques, ils ont envahi l'Irak et écrasé son indépendance sous une armée d'occupation, qui soumet le peuple à une violence sans précédent. Au nom du rétablissement de la démocratie, ils ont mis en place un régime fantoche à leurs ordres et viennent d'organiser une comédie d'élection. Ils obligent le gouvernement palestinien à se soumettre aux conditions d'Israël. Ils menacent Cuba, la Corée du Nord, l'Iran et la Syrie des pires conséquences si ces pays n'obéissent pas à leurs ordres.

Mon propre pays, le Bangladesh, est lui aussi devenu la proie des impérialistes américains et est en grand danger. Les États-Unis ont décidé de l'intégrer complètement dans leur sphère d'influence et cherchent à y établir une base politique et militaire, sous quelque camouflage que ce soit. Ils lorgnent sur les abondantes ressources d'hydrocarbure du pays, qu'ils veulent contrôler. Ils y réussissent dans une certaine mesure avec l'appui, ouvert et discret, de la bourgeoisie du Bangladesh. Par leurs manœuvres, les États-Unis se mettent en contradiction avec la Chine et l'Inde, qui ont également des aspirations d'hégémonie sur l'Asie du sud. Ces manœuvres menacent la paix et la stabilité de la région, et le Bangladesh risque de devenir la victime des rivalités, des intrigues et du bellicisme des impérialistes.

Il faut comprendre que sur le marché mondial capitaliste d'aujourd'hui, qui ne cesse de se resserrer, la stimulation artificielle ne peut venir que de la militarisation de l'économie, car, partout dans le monde, les établissements militaires sont les principaux consommateurs ; et les ventes d'armes et de munitions sont l'élément le plus important du commerce international. Les dépenses énormes consacrées à l'armement sont devenues une caractéristique permanente de l'économie des pays, qu'ils soient impérialistes ou en développement. En conséquence, fomenter des guerres locales et régionales pour écouler les stocks d'armes est devenue une nécessité impérative pour l'impérialisme. Monter un pays contre un autre, souffler sur le chauvinisme national, attiser les passions ethniques et religieuses, provoquer et encourager les tensions entre nations en créant des situations comparables à la guerre et déclencher des guerres locales sont désormais autant de méthodes courantes du commerce pour les impérialistes du monde entier.

Dans le souci de remédier à la crise économique sans précédent dans laquelle est plongé l'impérialisme capitaliste mondial, les capitalistes brandissent le slogan de la mondialisation, au moyen de l'intégration des économies nationales et de la gestion du commerce à l'échelle du globe. Les capitalistes saluent la mondialisation comme une nouvelle étape dans l'évolution de l'histoire, qui mettra un terme à tous les conflits du marché, facilitera le développement sans entraves de tous les pays, développés et en développement, et apportera la prospérité généralisée aux peuples. Mais ce que nous constatons en réalité, c'est une paupérisation accrue des populations, l'expansion de la pauvreté, l'accentuation des inégalités sociales et la réduction sévère du bien-être social, des droits des travailleurs et des droits humains. Par ailleurs, dans les pays du monde entier, y compris les États-Unis et les grandes puissances impérialistes, l'économie est sur des sables mouvants – le taux de croissance industrielle décline, la récession frappe sur une vaste échelle et s'accompagne de fermetures d'entreprises, de croissance du chômage et du règne de la corruption financière. La mondialisation n'a apporté aucun soulagement à l'économie capitaliste assiégée.

Les mécanismes de la mondialisation qui prétendent réguler une concurrence acharnée pour saisir la part la plus importante du marché mondial ont totalement manqué leur objectif. Les guerres commerciales s'intensifient entre pays capitalistes, chacun essayant d'empêcher la pénétration des autres sur son propre marché, tout en réclamant le droit illimité de pénétrer sur celui des autres. Des marchés régionaux et des associations telles que l'Union européenne, le NAFTA, etc. sont créés pour se combattre mutuellement. Le Japon et l'Allemagne, dévastés pendant la seconde guerre mondiale et placés sous la domination de l'impérialisme du dollar, apparaissent désormais comme des rivaux puissants des États-Unis. La France n'est pas à la traîne. Ces pays ne sont plus disposés à se soumettre aux diktats des États-Unis. Ils tentent eux aussi d'élargir leur zone d'influence et ??? (original anglais incomplet). Cette attitude est imputable aux assauts de plus en plus agressifs et concertés des grandes puissances impérialistes visant à réduire les économies des pays en voie de développement à des annexes de leur propre économie, en forçant ces pays à ouvrir davantage leur économie. La militarisation accrue des économies des puissances impérialistes accentue l'antagonisme et rend réel le danger qu'une guerre commerciale tourne à la confrontation militaire et à la guerre ouverte. L'exacerbation des intérêts contradictoires entre les puissances impérialistes armées accentue la menace de guerre qui pèse sur le monde. 

Rappelons l'enseignement de Lénine, selon qui c'est l'impérialisme qui déclenche la guerre. La cause d'une guerre mondiale ne réside pas dans l'antagonisme entre le système socialiste et le système impérialiste capitaliste. Les deux guerres mondiales n'ont pas eu lieu en raison de cette opposition. Elles ont trouvé leur origine dans l'antagonisme entre les puissances impérialistes pour la capture du marché mondial. L'établissement du monde dit unipolaire et la vague de mondialisation n'ont pas réduit d'un iota cette contradiction entre puissances impérialistes. Au contraire, l'aggravation de la situation économique l'a exacerbée.

Camarades, dans le combat de la classe ouvrière contre l'impérialisme capitaliste, les États-Unis, parce qu'ils sont la principale puissance impérialiste, ne peuvent être que la principale cible. Dans ce combat, la classe ouvrière doit gérer la contradiction entre les puissances impérialistes, le courant anti-USA  au sein du camp impérialiste. Cependant, nous ne devons pas perdre de vue, ne serait-ce qu'un instant, le fait que la victoire du socialisme, dans quelque pays que ce soit, ne pourra être obtenue sans la défaite de l'impérialisme capitaliste sur son terrain. Quelles que soient les contradictions au sein du camp impérialiste, tous sont unis contre la classe ouvrière. Par conséquent, dans chaque pays, le combat contre l'impérialisme mondial doit être lié au combat contre la classe capitaliste de ce pays. Nous devrions également nous rappeler qu'en ces temps de capitalisme et d'impérialisme moribonds, les bourgeois n'ont plus l'intransigeance qu'ils manifestaient en période d'émergence du capitalisme, époque où ils constituaient une force en développement contre le féodalisme. Une attitude anti-impérialiste cohérente ne peut pas être menée à son aboutissement logique sans une stratégie et une tactique fondées sur l'idéologie révolutionnaire adéquate.

Le droit à la justice, à l'égalité et à une vie en paix est un droit précieux et inviolable pour tous. La guerre et la violence sont les ennemis communs les plus sérieux de l'humanité. Après les événements du 11 septembre, nous avons été les témoins de l'agression la plus brutale des États-Unis en Afghanistan et en Irak. Mais c'est un motif de grand espoir que les peuples qui aiment la paix dans le monde ne succombent pas sans résistance aux manœuvres de guerre des États-Unis. Les mouvements contre la guerre gagnent du terrain dans les pays développés, comme en témoignent ces mobilisations de centaines de milliers de personnes qui descendent dans la rue pour protester contre les machinations impérialistes. Dans mon pays, le Bangladesh, les gens nourrissent aussi une haine féroce contre l'impérialisme américain et se rassemblent en grand nombre pour protester contre les horribles actes d'agression des États-Unis. Notre parti, le Parti socialiste du Bangladesh, tente de forger une large unité organisationnelle de forces anti-impérialistes pour combattre les desseins des États-Unis.

Pour l'heure, il importe de donner une forme organisée aux mouvements populaires et de les orienter vers un combat soutenu contre l'impérialisme mondial, sur la base de l'idéologie correcte. Notre mission est de construire une large unité de tous les mouvements populaires progressistes anti-impérialistes pour contrer les intrigues, les ingérences, les interventions et les guerres. Tout en conduisant le mouvement uni contre l'impérialisme et en attirant un nombre croissant de personnes dans son giron, la lutte idéologique doit être menée au sein du  mouvement selon une ligne politique correcte, pour isoler les forces de compromis et de perturbation, ainsi que toutes les tendances révisionnistes du mouvement. Ce n'est qu'en menant la lutte de façon correcte, en maintenant l'unité contre l'ennemi commun, que nous pourrons progresser régulièrement dans notre combat contre l'impérialisme et, un jour, atteindre le but qui nous tient tant à cœur : la victoire du socialisme sur l'impérialisme capitaliste.
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